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C'est une h i s tó i r e d'artiste. El le est 
aussi flatteuse pour l 'ar t is te que pour 
un brave « bougre » bayonnais. 
La musique parle aux ames les plus 
simples : Elles y t rouvent un peu de 
revé . Mais beaucoup plus rares sont 
ceux qui dans le peuple admirent le 
dessin et la peinture. 
Or, i l v ient d'advenir ceci. 
U n pet i t commissionnaire conduisait 
son á n e a t t e l é á une carriole. I I dépo-
sa un paquet chez Dédoui t , regarda 
tableaux et gravures, puis feuil leta un 
á lbum contenant des dessins du peintre 
espagnol de la P e ñ a . 
Toros, matadors, paysages p luren t 
ar commissionnaire. 
— Combien vendez-vous cet á lbum ? 
— Six cents francs, r é p o n d i t M . Dé-
douit. 
•— Heu ; c'est un peu cher pour 
moi . Je ne suis pas riche. Mais accep-
teriez-vous t ro i s paiements de deux 
cents francs ? 
M . Dédoui t accepta, se r é s e r v a n t 
d'en par ler au peintre. E t le commis-
sionnaire emporta l 'a lbum. 
M . de la P e ñ a qui habite la ban-
lieue de Bayonne connut l 'histoire et i l 
eu f u t ému. I I fit demander au com-
missionnaire de venir le voir dans sa 
v i l l a . 
Certain ma t in le commissionnaire se 
p r é s e n t a et apergut, en cotte bleue, un 
hcmme qui piochait la terre . 
•— Oü est le p a t r ó n ? 
_ 9 
— Le peintre qui habite cette v i l l a . , 
— Mais c'est moi ! 
Tiens, je vous croyais plus chic ! 
— Quand je sors, j e suis plus chic 
é v i d e m m e n t ! 
C ' é t a i t en effet M . de la P e ñ a h ú -
meme qui se reposait de son a r t par 
un exercice de plein a ir ! I I bécha i t la 
terre . 
I I s'expliqua avec le commissionnaire 
q u ' i l i nv i t a á p é n é t r e r dans la v i l l a . 
—• Alors cet á lbum vous a plu ? 
•—• Oh ! oui i l est é p a t a n t ! 
Alors M . de la P e ñ a montra au com-
missionnaire toute une galerie de ses 
tableaux. 
Le commissionnaire admira i t ! 
— Eh bien, d i t le peintre, choisissez 
celui qui vous pla i ra le plus. 
—- Oh ! Monsieur, c'est que j e ne 
suis pas riche. 
— Mais je vous l'offre ! 
— Alors t a i i t pis ! Pour tant si je 
choisis le plus j o l i ? 
— Alors 
—• Tan t pis ou tant mieux comme 
vous dites si bien ! 
E t le commissionnaire qui t ta la v i l l a , 
un tableau sous le bras. mais n'en 
croyant n i ses yeux, n i ses oreilles ! 
I I s ' é t a i t rendu chez le peintre avec 
la crainte que celui-c¡ r e f u s á t de l u i 
laissef Talbum en trois paiements. 
;Cette anecdote es>t touchante. El le 
demontre que l 'ar t is te a eu une joie 
d'un p u r e t é que seul Tar t r é s e r v e á 
ses élus , quand i l a appris qu'un hom-
me simple, un homme du peuple, p r i -
sait ses oeuvres au poin t d'en fa i re ac-
quisi t ion contre monnaie de la Banque 
do France. C'est qu"il y a une autre 
monnaie : celle des adulateurs. celle des 
í l a t t e u r s . I c i l'hommage é t a i t sincere. 
Lo peintre avai t é té compris par un 
humble. C'est ainsi que de grand cceur, 
conservant toute la joie pour l u i , i l 
off r i t ce tableau au brave homme 'qui 
lu i aussi comptera ce jour , comme l 'un 
de? plus beaux jours de sa vie. 
E t voilá comment, peu á peu, l ' a r t 
penetre dans les masses. C'est un signe 
des temps qui consolé les artistes de 
bien des « mufleries ! » que notre épo-
que pour tant produi t en abondance. 
Ajoutons en t e rminan t que le peintre 
de la P e ñ a s ' i n t é re s se á notre vie ló-
cale. I I a acquis dro i t de ci té . C'est l u i 
qui a peint si b r i l lamment notre comi-
que Beisque affubl^ du « Samalzain ». 
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Le Maítre Claude Farrére a sa table de travail. 
o r r a c a 
Par C l a u d e FARRÉRE 
11 m'est a r r i v é , i l m'arr ive enco ré tres souvent d ' é t r e i n t e r r o g é 
a Paris , a Londres ou ailleurs sur les courses de taureaux. O n sait 
que, bon gre, mal gre, j ' en dois voir, . puisque j 'hab i te c h a q u é é t é 
ma petifce maison de Saint-Jean-de-Luz, si p r é s de la í r o n t i e r e 
espagnole. E t c'est alors toujours le méme dialogue. 
—• A i n s i , vous avez vu des courses de taureaux ? 
— O u i . 
— Quelle horreur , n'est-ce pas ? 
—• N o n . 
— Comment ? Vous ne trouvez pas que les courses de taureaux 
sont une hor reur ? 
—• Je ne t rouve pas. 
Sur quoi l a conversation tourne court , apres que mon interlo-
cuteur ou mon interlocutrice m'a a s s e n é un regard de r é p r o b a t i o n 
ind ignée . 
A h ! j 'oubliais de vous d i r é une chose : Je suis membre de la 
Soc ié té Protectr ice des Animaux. Davantage : la dite S o c i é t é , qui 
a ton te ma sympathie, enco ré que ses ini t iat ives m'aient paru souvent 
inefficaces, a bien voulu me d é c e r n e r une de ses méda i l l e s . Je fais 
aussi par t ie du CounciL o f JusLice for a n i m á i s . J'ai maintes fois pro-
t e s t é contre les abominables barbaries des abat toirs , et j ' a i p r o t e s t é 
¿A£e quittez pas la Cote Basque 
sans goúter 
iiiimimiiiiiiimiimiiiiii 
^ L e 
T o u r o n 
L e s 
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d e Bayonne 
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aussi contre les chasses á courre qui sont pour tan t un noble sport , 
mais un sport tellement cruel que sa b e a u t é méme ne l 'absout pas á 
mes yeux. Vous voyez que je ne suis pas tou t a fa i t une b é t e 
feroce. E t j ' a imepour tan t les courses de taureaux. 
J'ai t rois raisons de les aimer. 
D ' abord , elles sont infiniment moins cruelles qu'elles n'en ont 
l ' a i r . Les courses de taureaux sont le spectacle d'un combat, c'est 
entendu, mais d'un combat dans lequel la souffrance des adversaires 
me* 
L a Salida del Toro de J O S É G . de L A C E N A t k : . . . . _ . _ r _ & & 
est r é d u i t e au mínimum. Le taureau, b é t e r é e l l e m e n t sauvage, tres 
feroce, orgueilleuse et combative, se l iv re purement et simplement á 
son instinct en chargeant contre tout adversaire qui lu i est o p p o s é . 
E t sa co lé re l u i sert d ' a n e s t h é s i q u e . I I ne sent pas plus les coups 
qu ' i l re^oi t qu'un combattant humain ne sent les coups de baYon-
nette ou les bailes de fusil dans Tinstant oü i l est f r a p p é . 11 meurt 
plus t a r d . C'est v r a i . M a i s le boeuf inoffensif meurt aussi, meurt á 
l ' aba t to i r , a p r é s des lenteurs et des angoisses que le taureau de 
combat ne c o n n a í t pas. Je reserve ma p i t i é pour celui-lá^, non pour 
celui-ci. 
Reste le to re ro . Restent les chevaux. Le torero exerce une 
profession pé r i l l euse , c'est v r a i , mais i l l 'a choisie, et elle comporte 
des d é d o m m a g e m e n t s d ' importance. Ne parlons done pas du to re ro . 
Les chevaux, c'est autre,chose. Les chevaux de cor r ida connaissent 
la peur et connaissent la douleur. E t ce ne sont sans doute que de 
pauvres vieilles b é t e s qu'on enverra i t á l ' é q u a r r i s s e u r si on ne les 
envoyai t pas au taureau. I I n'en est pas moins horr ib le d'augmenter, 
sí peu que ce soit, l 'abomination de leur sort . O n essaie, heureuses 
ment, d 'y apporter des adoucissements. O n les cuirasse, d 'abord. 
E t on les tue tout de suite7 si la malchance veut qu'ils soient n é a n t 
moins b l e s s é s . N ' i m p o r t e : i l faudra t rouver mieux e n c o r é . M a i -
j ' a i bon espoir qu 'on t rouvera . Logiquement, le picador devrai-
d é f e n d r e sa b é t e , et le cheval de corr ida devra i t n ' é t r e j a m á i s 
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b l e s s é . Cela viendra sans doute. E n attendant, i l n'est que l o y a l 
de constater que, pa rmi tous les spectacles d ' éne rg ie que nous avons 
h é r i t é s des ages precedents, les courses de taureaux sont, la chose 
m'appara i t l iors de doute, un des moins sauvages. E t je les aime á 
-cause de cela. 
Je les aime enco ré parce qu'elles sont p r é c i s é m e n t ce que je 
viens de d i r é en passant : un spectacle d ' éne rg ie , un spectacle propre 
á. surexciter cliez tous les hommes et chez toutes les femmes qui y 
-assistent le goü t du courage et de l'audace, le d é d a i n du danger et 
le m é p r i s de la mor t . 
I I est á peine besoin d insister l á - d e s s u s . S i l est au monde une 
chose contagieuse, c'est la bravoure. L a l áche té aussi, d 'ai l leurs. E t 
le crime pareil lement. J'estime les courses de taureaux un spectacle 
eminemment mora l , j 'estime le cinema policier, et beaucoup d'autres 
-cinemas, un spectacle eminemment d é p r i m a n t . 
M a i s ma t ro i s i éme raison d'aimer la cor r ida l 'emporte incon-
testablement sur les deux autres. J'aime d 'abord et surtout la cor-
r i d a parce qu'elle est belle. E t , l á - d e s s u s , Francisco de Go3ra et José 
de la P e ñ a sont de mon avis. 
Oserai-je m é m e di ré que j ' a i toujours r e g r e t t é que le chef-
d'oeuvre de mon ami r e g r e t t é , Blasco I b a ñ e z , p o r t á t ce t i t r e pour-
tan t tres beau : Sangre y A r e n a l — D u Sang et du Sable. — V o i l á 
ce que Blasco I b a ñ e z a voulu nous montrer dans l a cor r ida . I I nous 
y a d'ailleurs m o n t r é mille autres choses, en d é p i t de lu i -méme. Ses 
p ré jugés polit iques en faisaient unadversaire contra in t et forcé des 
courses de taureaux. M a i s son génie d 'art iste les l u i faisait admirer 
m a l g r é l u i . E t son l iv re aurai t du logiquement s ' int i tuler Sangre y 
Sol. — D u Sang et du Soleil . •— Les courses de taureaux sont 
toutes de l u m i é r e , et le sang n 'y met qu'un beau rappe l d ' é c a r l a t e 
pa rmi la gamme é b l o u i s s a n t e des ors et des soies que le ciel d 'Espa-
gne incendie. N e faut- i l pas d 'ail leurs, en toute chose, regarder 
vers les astres et ne pas regarder vers l a t e r re ? Quiconque sait 
rever, admirer et s'enthousiasmer aimera fatalement la corr ida . 
Claude F a r r é r e . 
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G O Y A . — Le Cid Campeador travaillant un toro a la lance. 
Fiesta de Toros 
Le spectacle de la lidia des toros braves, dans la seconde moitié encoré 
du XVIIe siécle, ne présentait, en vérité, qu'une assez faible analogie avee la 
corrida telle que nous la connaissons et telle qu'elle se déroule dans la 
Péninsule, depuis environ deux siécles. 
Si la "fiesta de los toros" a subi, en effet, au cours des ages de 
nombreuses évolutions, la plus grande et la plus décisive fut, á n'en pas 
douter, celle qui se dessina vers 1700, á l'avériement des Bourbons au troné 
d'Espagne, lorsque, les nobles abandonnant l'aréne et le peuple en prenant 
possession, naquit vraiment l'art du toreo avec la suprématie des "lidiadores" 
á pied sur ceux á cheval. 
Jusqu'alors, tout I'intérét du spectacle était surtout resté concentré sur le 
faste de la mise en scéne, sur la somptuosité des costumes des chevaliers 
combattants, l'éclat de tout le harnois de leurs montures et le luxe des livrées 
de leurs nombreux serviteurs. 
En lisant les relations qui ont été laissées de ees joutes brillantes, dans des 
récits ou dans des correspondances de l'époque, on est frappé par le peu de 
place qu'occupe la narration des faits de la lidia elle-méme, alors que la 
description minutieuse des habillements, de leurs couleurs, des armares et des 
parements, le détail des équipements et la nuance exacte des moindres flots 
de rubans, oceupent des pages et des pages.. 
En dehors de cette admirative curiosité des plus hauts comme des plus 
infimes spectateurs d'alors pour la magnificence du décor et l'opulence des 
gentilhommes acteurs, la seule attention de Vassemblée était pour les 
évolutions et les prouesses des nobles cavaliers, que de modestes et courageux 
serviteurs aidaient a se remettre en selle, et, parfois méme, sauvaient, á terre, 
des coi'nes de leurs adversaires, en s'interposant valeureusement et habilement 
avec une simple capa, pour détourner les coups de la béte furieuse. 
Quand les nobles commencérent a abandonner l'aréne et quand diminua 
la richesse de la mise en scéne du spectacle, le peuple prit tout de suite 
possession, tout á la fois, et de la piste, et des gradins de bois réservés á peu 
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prés exclusivement, jusque-lá, á Faristocratie, au clergé, á la magistrature et á 
rarmée. 
Et, logiquement, ce nouveau public s'attacha surtout á suivre avec attention 
les preuves d'adresse des hábiles et courageux valets assistant les combattants 
á cheval, et commenca d'applaudir aux marques de valeur de ees humbles et, 
jusqu'alors, tout á fait obscurs comparses de la lidia. 
I I y eut une période transitoire oü quelques nobles, encoré, ne dédaignerent 
pas de paraítre, á cheval toujours, dans les spectacles oü des hoinmes du 
peuple commen^aient á teñir les premiers roles. 
Mais i l appartenait á une famille plébéienne — celle des Romero, 
de Rondad),— d'épurer, de policer, de reglementer, au cours dun siécle, la 
lidia disparate, grossiére, sanglante et tres souvent repugnante de ce temps. 
G O Y A . — Un Chevalier Espagnol travaillant un toro seul et sans aide. 
pour en faire la tragédie en trois actes bien limites, et le combat dilíicile 
soumis á de loyales regles íixes, que l intuition, l'intelligence, l'élégance et la 
personnalité artistique de chacun des nouveaux acteurs,— désormais assujettis 
á un chef et travaillant, non plus pour eux, mais pour la meilleure marche de 
la lidia, — ont achevé d'obliger á considérer tout a la fois comme une 
science difficile et un art véritable. 
La vieille et naíve estampe que nous reproduisons, retrace toutes ensemble, 
les principales phases et quelques incidents d'une "fiesta de toros" sur une 
place publique, comme elles se donnaient toutes, dans ees temps. 
On doit pouvoir la situer veis la moitié du XVIIo siécle, peut-étre méme 
tout au début de l'époque transitoire mentionnée plus haüt, oü quelques 
combattants á pied commencérent á prendre une part vin peu plus active á 
l'action. 
On y voit des chevaliers attaquant le toro avec la lance ; des chevaux et 
des toros morts ; des montures galopant sans cavalier ; des encornés hésitant 
ou fuyant devant l'adversaire ; peut-étre la premiére maniere de piquer les 
(1) Francisco Romero fu! le premier qui pensa á tuer les toros avec l épée; il milla ' luerte" en pratique, 
et crea l'art tauromachique. 
Juan, son fils, organisa les cuadrillas, telles qu'elles sont encoré, á peu prés, de nos jours. 
E t Pedro, fils de Juan, permit d'etablir, par la puraté ds son art, le classiciime du toreo. 
Par contre, les trois fréres de Pedro : Josí, Antonio et Gaspar, toreros également, loin de suivre la 
marche, ascendante jusque-lá, de la famille, finirent assez lam;ntablement sans avoir rien apporté d'intéressant 
•á la lidia. 
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i f i s ^ r a e mazagran <-jS/arr/ tzL? 
G O Y A . — Le Maure Gazul, le premier rejoneador qui travailla le toro á la lance. 
banderilles — une seule á la fois, et n'importe oü et comment sur le toro — 
la facjon hardie dont on tuait le fauve au passage, d'un coup de poignard 
derriére les cornes ; un homme trompant l'ennemi avec une étoffe ; des 
combattants blessés par le cornupéte ; d'autres gisant á terre et comme 
abandonnés la ; tout á droite, tenus en laisse par des laquais, des chiens 
préparés pour étre láchés contre les toros manquant de combativité; á gauche, 
presque contre les planches, des cavaliers au repos, ou plus probablement, des 
'•alguaciles" á cheval, préts á transmettre aux "lidiadores" les ordres de 
l'autorité. Et en face, au fond, la loge royale, sans protection de barriere en 
bas, mais gardée, semble-t-il bien, par l'habituelle troupe des hallebardiers 
qui étaient chargés de repousser, avec leur arme, les attaques intempestives 
des toros sur ce point. 
La na'íveté du dessin en fait tout l'intérét et toute la saveur, ainsi que des 
détails comme ceux de l'extréme droite. 
L'inscription qui est au pied, et dont nous respectons Torthograplie, dit : 
Vue des Courses Éspagnol dans la grande place Mayor á Madrid. 
On distingue encoré, á gauche, sur l'original : A París, chez Mendhare. 
et, pas tres bien á droite : R,ue Saint-Jacques, á Vhotel Saumu. 
A noter que l'auteur a dessiné ses personnages sans penser qu'aprés 
l'impression, ils apparaitraient gauchers sur le papier. 
Le document est curieux, instructif et méme amusant. 
Le spectacle lui-méme, le serait certainement beaucoup moins et risquerait 
d'étre fort mal accueilli tout de suite par les aficionados actuéis. 
C'est la, du moins, une profonde conviction personnelle. Nous nous 
empressons, d'ailleurs, de nous en excuser bien vite, vis-á-vis des tauromaches 
admirateurs á tous crins de tous les passés de la "fiesta", quels qu'ils aient été. 
DON SEVERO. 
a v o i r u n 
RADttHEUR 
a v o i r 
N e faites pas 
cTinstallation 
de 
C h a u f f a g e c e n t r a l , 
S a n i t a i r e , 
E a u C h a u d e , 
A d d u c t i o n d ' E a u , 
sans demander 
un devis 
á un 
S p é c i a l i s t e . 
T .^ G. Leclerc 
Ingciucur CLVLL HydraulicLen 
3 6 , R u e S a i n t - J a c q u e s S A I N T - J E A N - D E - L U Z 
T é l é p h o n e 4 1 6 
C o r r e s p o n d a n t R e g i o n a l d e l a M a i s o n T U R E N N E , 
de P ans 
L a 
r m e n i t 
L a ibouclie en ccfeur, amsi q u u n tenor d opera, 
IBixaní:, ¿ a n s une loge, u n f é m m i n -yisage, 
L e « é u e u r » est venu, pour le serment clusage, 
V o u e r l e m o n s í r e a Ja t e a u é e q u i l a t t i r a , 
I I . salue l i u m M e m e n í , puis, a l longeaní ; le ibras, 
A son idole i l ibent le n t u e l langage : 
« Ce mouclieron,, je vous le dedie efc m engage 
A le éuer.=, ou ¡bien cesé l u í q u i me fuera ! » 
Sous les yeux noirs doné l a l u m i é r e 1 ensorcelle, 
.11 s aééarde a q u e é e r u n sounre Je celle 
Q_ui le l i v r e au p e n i sans érouLle et sans remords, 
E n í i n c o m b l é , v o i l a q u i l quiéée l a t a m e r e , 
V i r e v o l t e et, jeéané sa coiffure en amere , 
Q i e m m e , ééte nue, au d e v a n é de l a .Moré, 
HL P e y r e d e B é t o u z e t . 
Hotel de France et TÉtape Fleurie C J j ^ R X R E S 
EXCELLENTE CUISINE - GRAND CONFORT 
BAR AMÉRICAIIV Téléphone 14 
T © U 
r ® n d l = H a t ® D 
Téléphone : 
19.45 - 19.46 - 19.47 
— Adresse Telégraphique : 
G R A N O T E L - T O U R S — 
Son Restaurant - 5 o n {F$ar Moderne 
L E P L U S G R A N D C O N F O R T A D E S P R I X R A I S O N N A B L E S 
• • 4 4 
S A L A M B O 
L E S F I L S D E P . B A R D I N E T 
A U X V I N S F I N S 
& A U X F R U I T S F R A I S 
B O R D E A U X 
• ^ 
A INI N 
M A I S O N S P É C I A L E D E 
I P ^ Í P D I E R B I P I E D I M T e 
ADRE N |ÉTO & C,E 
P l a c e d ' A r m e s B A Y O N N E 
L a I M a n o l a 
O e l u i q u e l le aime avec une fe rveor é t r a n g e 
V a oomlbatÍTe au |Our í l l i m le t e r r ib le LétaiL 
S p e c é a t n c e , e l le esi ia, cacliant sous 1 é v e n í a i l , 
L a paleur q m deteint sur son visage orange. 
E l l e le v o i t , pa rmi les péons , qu i se range 
Face au t o r i l ¿ o n t v i e n t ¿ e gemir le -vantaiL 
JViais quand surgit la t é t e — atroce é p o u v a n t a i l ! — 
Ses aimiralbles cils jougnenif d mstmct leurs franges, 
Fant que ¿ u r e le ^eu tragique í lu c l iu lo , 
ILardente m a n ó l a derneure les ^eux clos, 
A v e c , dans l a po i t rme, une lou rdeu r de pierre, 
E t , rés ignée en lm a 1 Jkornlble r é v e i l , 
Lamoureuse — o prodige! — en r o u v r a n t ses paupieres, 
R e t r o u v e son Ikeros deLout dans le sole i l ! 
H . P e y r e d e B é t o u z e t . 
C h a r l c r & É m i l e 
C o i f f e u r s - P a r f u m e u r s 
ü u MIRAMAR, de Cikimcr 
s o n t á B í a r r í t z 
i ^ , R u é A l a z a g r a n T é l é p k o n e 5 . 1 8 
ONDULATION PERMANENTE A LA VAPEUR 
P A R F U M S D E L U X E — M A N U C U R E 
L A R T D A N S L A C O U P E 
E 1 T o r e o a e 
(Le Toreo d'aujoLLrd'huí) 
d e H o y 
D l x Scenes taaromachlques da JUaUreJ) 
J 0 3 É G. D E L A P E Ñ A 
^ ^ ^ ^ ^ S^ |6!ssé¡« 
ArbicíeJ de 
P A U L B E R T H E L O T 
Redacteur en Chef de la "Petite Gíronde" 
^ f a i e n c e s P O R C E L A I N E S c r i s t a u x Í 
A 
u 
C O U V E R T S E T O R F É V R E R I E C H R I S T O F L E 
B I A R R I T Z 
A 'O. A V E N U E V I C T O R - H U G O 
V . 
S T - J E A N - D E - L U Z A 
R U E G A M B E T T A A 
El Despejo 
L ' E n t r é e d e s C u a d r i l l a s 
Par JOSE G. de LA PENA 
O r g a n í s a t í o n d e t o u s V o y a g e s 
FER — B A T E A U — A U T O — A V I O N 
H O T E L S — E X C U R S I O N S — C H A N C E 
tLxpr ínter 
( V o y a g e s Pratiques) 
1 9 , P l a c e d e l a M a i r i e - T é l 1 1 . 8 1 • B 1 A R R 1 T Z 
Siege Social : 2, Rucs> Scrlbe_J - P A R I S 
A g e n c e O f f i c i e l l e p o u r l a V e n t e des b i l l e t s des C o r r i d a s de B a y o n n e 
AGENTS OFFICIELS DE LA COMPAGNIE DU MIDI 
S E R V I C E I M M O B I L I E R 
A C H A T V E N T E L O C A T I O N 
m wm 
La S o r t í e du T o r i l Par JOSE G. de LA PENA 
i r * , 
i » m i 
t u n i i 
i i t i l t i 
L E P A L A C E D E S S A L O N S D E T H É 
M I rmma>nt 
R u e M a z a g r a n , B I A R R 1 T Z , T e l . : o.38 
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A S P E C I A L I T E : L E S O P E R N E S D E B I A R R I T Z A 
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La buena V a r a 
U n e b o n n e P i q u e 
Par J O S É G. de LA PENA 
Sur la Plage Dominant la mer 
á Quéthary 
1 T S A S O A N 
Ses 
Ses 
Ses 
Ses 
C o c k t a i l s "L ido-Basque " 
Lunchs et T í íne r s " f i n s " 
Thés dansants "Dress-Bath 
Appar tements "modernes" 
Un F a r o l Pa r JOSE G. de LA PENA 
Entrée du Golf de Chantaco. (Club House) construit par la St¿ Andreotti et Kirchoff 
E N T R E P R I S E GÉNÉRALE DE T R A V A U X P U B L I C S 
Andreotti & ICirclioíí 
Société a R. L . 
5 i é g e ^Soc ia l : X o u l o n - s u r - A l e i 
C E N T R E S : 
S l - J E A N - D E - L U Z , i , B o u l e v a r d V i c t o r - H u g o 
Té léphone 6.09 
T O U L O N ( V a r ) . 
S P E C I A L I T É : Creusement et r e v é t e m e n t de souterrains de tous 
genres. B e t ó n a r m é pour tous ouvrages d 'ar t et B á t i m e n t . 
Construct ion de routes et chemins de fer. 
Le M a í t r e J O S É G . D e L A P E N A 
Les Grandá Artístes de FArt Tauromachique 
Rematando un qui te Par JOSE G. de LA PENA B a n d e r i l l a s Par JOSE G. de LA PENA Mule ta - Pase p o r Al to Par JOSE G. de LA PENA 
P E N A 
TRANSPORTS CAILLOL 
8 , A venue de V e r d 
D A 
T é l é p l a o n e 1 0 . 5 9 
D T 
et tous nvois 
ranee 
transports 
A s s u r a n c e s d e v o s B a g a g e s 
P A R I 
1 3 , R U E D E C A S T E L L A N E , 1 3 
T e l . C e n t r a l 4G.6S T e l . C e n t r a l 4G.S6 
NOUYEAUTÉS CONFECTIONS 
La N ouveauté Frangaise 
du Pays Basque 
AU PRINTEMPS 
B A Y O N N E 
. M e u B l e s ~ A m e u b l e m e n t 
D ¿ c o r a t i o n 
LIVRAISONS FRANCO D0M1CILE PAR NOS AÜTOMOBILES 
JOSÉ G. DE LA PENA 
Par P a u l B E R T H E L O T 
Rédacteur en Chef de la PetLte Gironde 
Le traifc dominant du talent si souple et si v a r i é de J o s é de la 
P e ñ a , sa facul té maitresse, comme aurai t d i t Taine, est la race. 
I I se d é g a g e de l'oeuvre peinte du jeune m a í t r e une noblesse de 
touche, d'accent, d 'al lure, qui vous impressionne des l ' abord . O n 
cherchait un peintre et l 'on t rouve un homme. D u reste, le peintre 
s'impose a u s s i t ó t par les ressources d'un mé t i e r r iche, puissant et 
p é n é t r é d ' émoi . 
Le Maítre José G- de la Peña 
O n ne s'impose pas en Espagne, en A m é r i q u e lat ine, aux Eta t s -
Unis , en Belgique, avec des toiles de grande classe sans qu'elles 
soient m a r q u é e s au sceau des pages qui resteront . N u l sacrifice ici 
aux fantaisies de modes p a s s a g é r e s ; nul souci d ' a t t i r e r le regard 
par l 'extravagance de la composition et de l ' exécu t ion . M a i s un 
sentiment large et p ro fond de la t r ad i t i on ; la p r é o c c u p a t i o n non 
d' imiter ou de feindre d'ignorer les maitres, mais de les continuer 
si possible avec des moyens personnels... l a t é n a c i t é et la foi dans le 
m é t i e r qui font les artistes de haut relief. 
Voyez les por t r a i t s de José de la P e ñ a . Leur fidélité expressive 
F a L n c j u e de P e r l e s O n e n t é e s jMass ive . s 
La Perl 
Mai a i t e n a 
5 T - J E A N - D E - L U Z 
(Face la Pérgola) 
M A I T E N A 
LA PERLE PRÉFÉREE 
VIS1TEZ LE MAGASIN DE VENTE 
DE LA FABRIQUE 
C O L L 1 E R S D E P E R L E S 
1 S A U T O I R S 
B I J O U T E R I E D E F A N T A I S I E N A C R O L A Q U E 
Vente exclusive, a la Fabrique méme, des Perles de Saint-Jean-de-Luz 
• • • • 
MENDIBURUTEGIA 
OoooolíSrlo^ ooO 
Magas in de Tissus 
Chemiserie 
Ta i l l eu r 
pour H ommes 
et pour Dames 
oo°oorSí\ooooo 
rVagasin de Tissus 
P l ace 
de la H a l l e 
St -Jean-de -Luz 
Télépbone 2.63 
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Spécialité Je Toiles du Pays et de Tentares Basques 
s'apparente á des a n c é t r e s , comme la peinture méme de l 'auteur. 
O n penetre l 'atavisme du modele, on sait d 'oü i l vient. Les ñ u s ont 
la s e n s u a l i t é savoureuse qui chante « l 'argile i d é a l e , l a chair de l a 
femme, 6 merveille ! » l i s sont aussi lo in de r a c a d é m i s m e et des 
repetitions classiques que des calomnies ché res á une école affolée 
par la crainte du p o m p i é n s m e . E t ses paysages n'ont pas moins 
de séve et de c a r a c t é r e , b ro s sé s avec 
amour par eliminations justes et syn-
thetiques. 
M a i s p e u t - é t r e est-ce le peintre 
des Corr idas dont nous devons surtout 
par ler . L a t r a d i t i o n i c i , c'est Goya . 
I I a m a r q u é d'un t e l frisson de vie les 
jeux de l ' a r é n e que son souvenir hante 
les successeurs. José G . de la P e ñ a a 
é tud ié tous les moments de la Cor-
r ida , toutes les pilases de la l i d i a . I I 
la p o s s é d e á fond, i l s'est ass imilé les 
images, les aspects, les gestes et les 
mouvements. 
I I semble que l 'ar t is te ai t pour_ 
suivi dans cette par t ie de son ceuvre 
une v ib ra t ion plus profonde, plus 
é m o u v a n t e de la ligue et de la couleur. 
L a b é t e appara i t dans un halo. 
L'hornme est comme d é v o r é par la 
l u m i é r e . I I y a une exaltat ion du ton 
qui r é p o n d bien au sentiment que la foule t r a d u i t par cette 
« pa lp i t a t ion des éven ta i l s » que connaissent les aficionados. 
Aussi la p e r s o n n a l i t é du jeune peintre, fo rmée aux le^ons du 
p a s s é , i m p r é g n é e dessouffles du p r é s e n t , s'accuse avec une maitrise 
déc i s ive . Rien de ce qui est proprement espagnol ne l u i est é t r a n g e r . 
M a i s i l sait en rendre le sens, le c a r a c t é r e , l ' áme d'une telle fougue, 
d'une telle p á t e , que Lras Los montes, i l est applaudi , a c c l a m é , a i m é . 
Le succés de José de la P e ñ a est un des plus justifiés de l a jeune 
école . I I « p o s s é d e » ses sujets. I I les e x t é r i o r i s e . I I procede pa r 
é v o c a t i o n s . Ca r la peinture est une féerie lumineuse, ou elle n'est 
r ien. 
P a u l B E R T H E L O T . 
M . Paul Berthelot, 
Rédacteur en Chef de la Petite Giiondí. 
A 
A 
A 
Maison C. L A B U R T H E 
L A V © O U 
R O B E S — C O S T U M E S 
M A N T E A U X D E S P O R T 
30, Rué Mazagran — B I A R R I T Z — Téléphone 2 - 6 3 
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Estocada Rec ib i endo Par JOSE G. de LA PENA 
V u e 3plenclicle sur TOcean 
L E T H É S U R L I D É A L E 
= T E R R A 5 5 E D E L A = 
B a i s o n x j a s q u e 
L E P L U i S J O L I H O T E L D E 
B I A R R I T Z 
P l a c e d u C a s i n o j M L u n i c i p a l - A v e n u e E d o u a r d V I I 
= ^ ^ ^ ^ ^ = B o u l e v a r d d e l a P l a g e -
G . D U B E R T , D i r e c t e u r T é l é p h o n e 15 .34 
La M u e r t e de l T o r o Par JOSE G. de LA PENA 
A C H E M I S E S - C R A V A T E S - P Y J A M A S - I M P E R M E A B L E S 
A U C A R N A V A L 
A 
A 
A 
A 
3bis, Rué Mazagran Tel. 0.47 B I A R R I T Z 
S ^ S ^ ^ S ^ ^ ü H ü (Face Hatel d'Angleterre ^^^•HHH^H^KH 
^ C E M A G A S I N V E N D L E M E I L L E U R M A R C H É D E T O U T B I A R R I T Z 
£ . V O I R E N P E R M A N E N C E S E S É T A L A G E S A 
La Capea 
La Course au Village 
Par JOSE G. de LA PENA 
¡c la Pitia 
E L T O R E O D E H O Y 
(Le Torco d'aujourd'hui) 
i S u p e r t e A l L u m c o m p r e n a n t v m g t 
k é l i o c k r o m i e s d a p r é s l e s p e m t u r e s J e 
J 0 3 É G . D E L A P E Ñ A 
P r é f a c e J e C a m i l l e j M . a u c l air 
En vente : 
A PARIS : ÉDITIONS D E LA BONNE I D E E , 
152, Rué de Vaugírard ; 
A BAYONNE : PAUL DÉDOUIT, 
22, Rué du Port-Neuf ; 
A BIARRITZ : LIBRAIRIE L E F A Y T , 
Place Sainte-Eugénie ; 
A SAINT-JEAN-DE-LUZ : LIBRAIRIE MARIE, 
Boulevard Thiers. 
et a A L O S T O R O S ! 
BIARRITZ : Le,r Héüadeó, av. de la Négresse. 
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J U A N B E L M O N T E , par Zuloaga 
P O R T R A I T 
Non! non! ce n'est pas moi cel homme en luxueux 
cqstume d'apparat, ce matador glorieux qui sourit sur les 
a/'fiches et derriere les glaces des étalages, ce n'est pas 
moi !... Ce sourire n'est pas le mien, ni ce regard conquérant. 
Moi, je suis l'adolescent en guenilles qui révait d'amour et 
de g lo iré et qui mendiait des caresses et clu pain... Je suis 
l'enfant au coeur inquiet qui ne sait pas la vie... Je suis le 
gamin sévillan müri par le granel soleil et Vinimense liberté... 
Et si je suis un héros c3est á cause de tout cet humhle passé, 
de cette divine misére... 
L E M O U C H O I R D A N S L ' A R E N E 
Quelle victoire ! L'enthousiasme pleuvait ainsi que la 
gréle d'Avril... Mais je ne voy ais que ce petit mouchoir sur 
le sable, ce petit mouchoir aux initiales inconnues. Je n'écon-
táis plus. Je ne regardais plus. Le monde s'était évanoui. I I 
n'y avait plus que le petit mouchoir de soie. Et je n'ai pas 
cherché á savoir quelle main l'avait jeté clans la tempéte des 
vivats. Je Ven serré contre mon coeur et je Ved chéri parce 
cju'il étedt le mystére... 
Sur la Plage Face á la Mer 
á C a p b r e t o n 
G R A N D H O T E L - C A S I N O 
M 1 R A M A R 
ses Gooktnils " Miramar " 
ses Déjeuners et Biners " F í ü s " 
son Confort "Ul t ra , Moderne" 
ses Thés - Daosants -:- son Jazz 
SERVICE A L A C A R T E T É L É P H O N E 0.80 
C O G I D A 
Non, je ne souffre pas. La fierre me berce comme le 
faisait ma nournce ou tna mere ei j ' a i soif seulemenf... Mes 
¿évres brúlent comme aprés le baiser de celle-lá c/ui a pris 
mon cceur... Ce que Je vois, c'esf ce senlier de lo campagñe 
anclaloiise qui montait sous les orangers... Un lourd parfum 
virginal emportait tout sur les ailes du vent des sierras, 
un lourd parfum que je respire encoré, endormeur comme 
l'éther... 
L A D E R N I E R E S U E R T E 
J A L O U S I E 
Oui, je te hais, ó mon compagnon de gloire, je fe hais 
cVétre plus beau el mieux fété que moi... Quelquefois, aprés 
un soir d'orgie, j ' a i cherché une arme et la tentatíon m'a 
effleuré de commettre le crime... Quelquefois, dans l'ombre 
des églises, j ' a i prié la Vierge de permettre l'accident libéra-
teur... Mais vient l'heure de la Corrida, tu braves le taureau, 
le danger te guette et je mets ma cape entre la mort et tai... 
M a r c u e n t e 
D E S M I L L I O N S D E 
C O N N A I S S E U R S 
d é g u s t e n t d ' e x q u i s d e s s e r t s 
g l a c é s f a i t s á l a m a i s o n d a n s 
p l u s d ' u n m i l l i o n d e F r i g i d a i r e 
Le réírigérateur électrique 
Frigidaire défend l 'hygiéne et 
le budget de millions de gens 
e n conservant la fraicheur 
des d e n r é e s périssables, ma ' s 
il flatte aussi leur gourman-
dise. Crémes et C h a r l o t t e s 
glacées, granités et s o r b e t s , 
coupes Jack, truits rafraichis 
peuvent étre rapidement pré-
parés gráce au Cold Control, 
dispositif exclusif qui permet 
de glacer le mélange á la 
température et dans le temps 
exigés pour chaqué recette 
dont le recueil est remis á 
tout acheteur. 
U n Frigidaire dans une la-
mille, c'est l'agréable ajouté 
á l'utile. Méfiez-vous des imi-
tations. II n'y a qu'un Frigi-
daire, il est fabriqué par la 
General Motors (i.Soo.ooo 
en usage). Concessionnaires 
Frigidaire dans les princi-
pales villes de France. 
J t í T A B L I S S E M E N T S 
JEAN D ARCANGUES 
13, Rué Larralde, Biarritz 
27, Rué du Marechal-Joffre, Pau 
f í r i ^ i d a i r e 
Tout appareil réfrigérateui 
qui ne porte pas cette plaque 
n'est pas un Frigidaire. 
pour les 
P i t i e 
Cl ievaux ! 
Beaucoup de chevaux vont á Taba t to i r en 
passant par le boulevard Suchet. Sans par ler des 
troupeaux qui, la nu i t , suivent le méme chemin, 
t r a inan t des moutons h é b é t é s de soif et de fa t i -
gue, des vaches b l e s sées , des brebis lamentables, 
ne peut-on in tervenir uti lement en faveur des 
clievaux, avant que la m o r t les mette en repos ? 
Paris supporte des spectacles scandaleux. 
Le 2 6 janvier , á 11 beures et demie du 
mat in , un convoi de chevaux « finis » passa boule-
v a r d Suchet. l i s venaient de lo in , et s'en al laieut 
lo in e n c o r é . Ceux-ci ont a c h e t é c h é r e m e n t leur 
mort , je vous en r é p o n d s . L ' u n d'eux marchai t 
sur t ro is pieds m a s s a c r é s , en cherchant á c h a q u é 
fois un appui sur une q u a t r i é m e jambe en lam-
beaux, et telle que la face a n t é r i e u r e de la jambe 
s 'appuyait á c h a q u é fois sur le sol. T o u t son p o i l 
é t a i t agglutine de la sueur du supplice. jTai pro-
t e s t é aupres des c o n d u c t e ü r s de cette vict ime, 
mais ils m'ont p lu to t t r o u v é e comique. 
Je croyais que les chevaux b l e s s é s avaient 
d ro i t au t ranspor t en voi ture . B l e s s é s , p e u t - é t r e : 
mais c o n d a m n é s , ils n 'ont d ro i t qu'au b á t o n des 
meneurs. Je Tai bien vu ce matin, e n c o r é une 
fois 
C O L E T T E . 
E x t r a i t d u j o u r n a l 
Le Journal). 
B é r e t B a s q u e 
DAYOrÍNE 
T r é f l e á Q u a t r e 
• • • • 
M I A L E T 
P A R A P L U I E S - MAROQU1NERIE 
M A K H I L A S B A S Q U E S 
B A Y O N N E - C A R R E F O U R D E S C l N Q - C A N T O N S 
6 . R U E J U D A I Q U E 6 . BD R É P U B L I Q U E 1 7 . R U E C R É B I L L O N 
B O R D E A U X A G E N N A N T E S 
F A B R I Q U E : A v e n u e M a r é C H A L F o c h . B A Y O N N E 
• • 
R E N A U L T 
MAISON FONDEE EN 1 8 3 5 
• • 
Muleta, de J O S É G . de L A P E N A 
A r t o u c o u r a a e ? 
I I a é t é r o m p u b i e n des lances, sans s o l u t i o n n e r l a q u e s t i o n , p o u r t á c h e r 
d ' e t a b l i r l a q u e l l e de ees deux q u a l i t é s p r é v a l a i t sur l ' a u t r e , chez le t o r e r o . 
J e n ' a i pas l ' i n t e n t i o n de t r a n c h e r q u o i que ce soi t , ca r l a c o n c e p t i o n d u 
t o r é o d é p e n d de l a m e n t a l i t é de c h a c u n , de son i n s t r u c t i o n pa r fo i s ; de son 
d e g r é d ' é m o t i v i t e , t o u j o u r s . 
I I m e souv i en t q u ' u n soi r , a p r é s une c o r r i d a q u ¡ a v a i t r e s u l t é m é d i o c r e j 
j ' e x p o s a i s mes gr ie f s á u n t o r e r o , e t m ' a t t i r a i s le r e p r o c h e d ' é t r e t r o p e x i -
gean te . J ' é c a r q u i l l a i s les y e u x : « E x i g e a n t e ? M a i s qu 'est-ce que j e vous 
d e m a n d e ? S i m p l e m e n t de b i e n t o r é e r , e t de m e t t r e t o u t v o t r e coeur á co n t e n -
t e r le p u b l i c , . . )) 
J e ne p e u x m e r é m é m o r e r sans r i r e Texpress ion de s t u p e u r q u i se p e i g n i t 
sur l e visage de m o n i n t e r l o c u t e u r : « Pas p l u s ? s ' e x c l a m a - t - i l . M a i s , m a l h e u -
reuse f e m m e , l ' a r t u n i á l a v o l o n t é , c'est l a f o r m u l e de l a p e r f e c t i o n dans l e 
t o r é o !!! » 
C'est p o u r t a n t v r a i que j ' a v a i s d i t une « é n o r m i t é )) ! S i l ' o n p r a t i q u e u n e 
seule de ees q u a l i t é s , le r é s u l t a t ne p e u t é t r e q u ' i m p a r f a i t . L e c o u r a g e d o i t 
a c c o m p a g n e r , p o u r l a f a i r e r e s p l e n d i r , t o u t e m a n i f e s t a t i o n d ' a r t . T o r é e r ayec 
a r t n 'es t p o i n t u n i q u e m e n t e x é c u t e r des d i o s e s gracieuses , o u p r e n d r e des 
poses e s t h é t i q u e s á r e spec t ab le d i s t ance des cornes . C 'es t s u r t o u t f a i r e c o r p s 
avec le t o r o en a y a n t l e s o u c i de l a l i g u e , sans c o n t o r s i o n s d i sgrac ieuses , sans 
gestes b rusques n i h e u r t é s , les p i e d s b i e n p o s é s sur le sol , le p o i g n e t soup l e 
d é p l o y a n t s u a v e m e n t le l e u r r e . C'est t i r a r d e l t o r o , m a n d a r , avec q u i é t u d e e t 
h a r m o n i e . 
O r , l a t r a n q u i l l i t é p e n d a n t l a faena est le m e i l l e u r Í n d i c e de l a v a l e u r de 
B i j o u t e r i e H o r l o g e r i e O r f é v r e r i e 
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C H A T I E A U 
Restaurant - Dancing - Bar Américain 
Dans le cadrcs> exquij que repré-
senle le lableau ci -desjous, le 
C H A T E A U B A S Q U E 
voiis comnes1 a son Dancing el a 
son Reslauranl :: 
D e u x O r c h e s t r e s 
G a l a s - A t t r a c t i o n s 
C a v i a r F r a i s 
S p é c i a l i t é s R u s s e s 
C0D 
• • • • 
Excellente Liqueur de Dessert 
R A 3 P A I L 
La plus digestive 
T e x é c u t a n t . « L e bon torero doit avoir Ies pieds de p lomb. )) D o ü c o r r é l a t i o n 
directe : « S a n s courage, l'art devient inex i s tant ! )) 
L a q u a l i t é p r é p o n d é r a n t e serait done l a vai l lance , puisque d'elle d é p e n d 
que l'artiste soit á m é n i e d ' é g r e n e r les mervei l les de son t o r é o . 
E t cependant. . . 
L e torero qui n'a pour tout bagage que valeur et v o l o n t é sera toujours le 
« parent pauvre ». I I aura , certes, Test ime g e n é r a l e des aficionados impart iaux , 
mais i l n'att irera pas le gros publ ic , c'est u n fait qu on est bien o b l i g é de 
r e c o n n á i t r e . L e s g o ú t s se sont aff inés — presque trop — car le publ ic veut a 
!• 
Muleta, de J O S É G . de L A P E N A 
tout pr ix la faena, sans t e ñ i r compte des cpndit ions du toro. L a l id ia d'un toro 
facile par un torero artiste ne le satisfait pas p l e i n e m e n t , p r e u v e i n é l u c t a b l e que 
la valeur p u r é et s imple, ou l'art seul, ont fini de le pass ionner . 
Q u e de fois, pourtant, ai-je é t é b o u l e v e r s é e par un geste de h o m b r í a , u n 
cite bruta l de l 'homme á genoux, attendant impass ib le l 'attaque de l a b é t e 
furieuse, par une vai l lante e n t r é e á matar , alors que le torero jone pour ainsi 
d i r é sa vie á pi le ou face. 
E t , á c ó t é de cela, c o m m e n t e í f a c e r a i - j e j a m á i s le souvenir des faenas d'art 
pur dont l ' é m o u v a n t e b e a u t é me faisait monter les larmes aux yeux ?... 
Heureux sommes-nous, nous qui comprenons r é m o u v a n t et i n c o m p a r a b l e 
spectacle qu'est la C o r r i d a de Toros , et qui savons v ibrar aussi bien aux m a n i -
festations de courage q u ' á cel les de l'art, qui nous sont d o n n é e s p a r s u r c r o í t . 
MlQUELETA. 
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H. LENGO. — Una Vara ! 
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^Joici Madame, 
Monsieur 
Véquipement 
ideal qui répond 
d tous les besoins 
Se porte á lo main 
S'enregistre comme bagag* 
3'arrime sur le marchepied 
de votre voiture. 
Contenance: 4- Costumes 
et tout le linqe. 
Po ids: 
10k. 7oo cjrammes 
LÁ HALLE 
"PORTABLE" 
P R I X : 2 9 9 ™-
\ os «> 
DEMONSTRATION ET VENTE 
I N N O V A T I O N - B A Y O N N E 
l . R u é T h i e r s - B A Y O N N E 
C O R R I D A 
L a cor r ida n'est poin t seulemenfc en effet le t r iomphe de 
l'homme sur la b é t e a p r é s une batail le sans merci, en champ dos . 
Ce n'est point seulement un d é p l o i e m e n t de ruse et de forcé , de 
calcul et de v o l o n t é , de bravoure chez l 'homme qui , á c h a q u é 
seconde, risque une affreuse mor t . C'est enco ré , et surtout, un 
spectacle de g r áce et de b e a u t é . Le trepas de l 'animal n'est po in t 
le bu t r ée l , comme le croient les profanes, mais une conclus ión 
inevitable et accessoire, le dernier accord d'une orchestrat ion, 
parce qu ' i l faut bien finir. L'essentiel, c'est le d é v e l o p p e m e n t 
eurythmique des rites accomplis impeccablement par le corps svelte, 
p loyan t comme l 'acier d'une é p é e , de ce minee heros qui , autour 
du monstre, e x é c u t e sa danse g u e r r i é r e , et n'oublie j a m á i s , a l ' instant 
du plus grand pér i l , sous les yeux anxieux et en iv rés de la foule, 
l 'observance des lois du ceremonial, dont une seule incorrect ion le 
ferait d é c h o i r . D u premier contact jusqu'a l enfoncement de la 
lame dans le gar ro t , l ' liomme m a í t r e de lu i -méme, tandis qu ' i l 
h a r c é l e , at taque ou se d é r o b e , ne cesse de penser au respect de ce 
savant formulaire e s t h é t i q u e qu ' i l incarne et chacune des att i tudes 
p r é v u e s fa i t de lu i un chiífre v ivan t . At tache aux pas de la b é t e , 
la suivant, l attendant, Tamenant au poin t qu ' i l a choisi dans le 
vaste espace, d é c e v a n t sa rage par une vol te m o q ú e n s e avec l a 
coquetterie d'un sylphe et la hardiesse imponderable de l ' acrobate , 
rhomme prestigieux garde au fond de soi la cert i tude sereine de 
saint Georges transpergant le d r a g ó n é t e r n e l , I I est la vigueur, 
rintell igence, l'audace reflechie, l 'espri t de finesse, l ' i n t r ép id i t é 
souriante : mais avant tout i l r e p r é s e n t e l ' é légance et la b e a u t é , se 
jouant sur le t h é m e de la b r u t a l i t é affolée et f é roce . I I ne permet 
pas á la b é t e de s 'abattre avant d 'avoir épu i sé autour d'elle et sur 
elle toutes les combinaisons de sa g r á c e exacte, et d 'avoir r ec i t é 
tous les versets de son p o é m e de mouvement. 
C a m i l l e M A U C L A I R . 
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Le Public a la Corr ida 
Lorsqu'une C o r r i d a vient de se d é r o u l e r , les cri t iques ne parlent en 
g é n é r a l que des deux é l e m e n t s qui semblent é t r e les seuls á donner la note 
exacte de ce qui vient de se passer dans la piste : le toro et les toreros. 
I! en existe un t r o i s i é m e , et non des moindres , qui, suivant son attitude 
c u son d e g r é de connaissances , peut faire varier d'une fa^on tres sensible 
l'aspect g é n é r a l d'une corr ida , j e veux par ler du P u b l i c . 
L e s points de vue sous 
lesquels une C o r r i d a est 
j u g é e , varient a l'infini : 
la n i é m e C o r r i d a se d é -
roulant á Bi lbao, a B a -
yonne ou á Nimes, ne sera 
pas vue de la m é m e f a c ó n 
et sera d é t a i l l é e , m é m e 
par des crit iques soi-di-
sant c o m p é t e n t s et auto-
r i s é s , de i'a9ons tres ditté-
rentes. 
U n grand nombre de 
facteurs i n í l u e n t sur l'ap-
p r é c i a t i o n d'une C o r r i d a ; 
d'abord pour qu un cr i t i -
que puisse en donner une 
relat ion exacte et impar-
t í a l e , il faut qu'il soit com-
p l é t e m e n t i n d é p e n d a n t , 
qu'i l n'ait aucun i n t é r é t 
á juger bien ou mal , qu'il 
ne recoive aucune í a v e u r , 
soit des toreros, soit des 
ganaderost soit des e m -
presar i i , en un mot qu'il 
d é f e n d e le billet qu'a la 
porte i 1 acqu ier tenpayant . 
S o n instruct ion tauri -
ne, son age qui lui permet 
de faire des comparaisons 
i n t é r e s s a n t e s entre le to-
reo classique et le toreo 
moderne, son g o ú t part i -
cul ier pour certains toros 
ou pour certains diestros, 
ses suertes p r é f é r é e s , son 
penchant pour le torero 
ou pour le matador, font 
qu'une m é m e C o r r i d a peut é t r e j u g é e diversement, et ceux qui l isent des 
comptes rendus v a r i é s se demandent quel peut bien é t r e celui qui est exact. 
S i pour une ra ison que le publ ic ignore, un crit ique est hostile á tels 
ou tels toreros et leur a v o u é une haine i n c o m p r é h e n s i b l e parce qu'ils 
manquent de ce style pur et é l é g a n t si r e c h e r c h é par certains, i l ne faudrait 
pas que tout ce que font ees toreros soit toujours t a x é de b a n a l i t é , et que 
tels ou tels autres accumulant trop souvent d é s a s t r e s sur d é s a s t r e s , suant 
la peur par tous les pores, aient toujours des c irconstances a t t é n u a n t e s 
parce que. c o n s i d é r é s c o m m e des artistes, ils font une grande faena toutes les 
vingt corridas , 
O n doit j u g e r avec i m p a r t i a l i t é mais sans tomber dans l ' e x c é s contraire ; 
c o m m e n t veut-on que le P u b l i c , en grande part ie profane, t ire quelques 
conclus ions de ees relations disparates, s'instruise et se fasse une juste i d é e de 
ce que doit é t r e une C o r r i d a . 
erronnene 
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C e P u b l i c , s u r t o u t e n F r a n c e , d o n n e u n e i d e e b i e n p i é t r é d e s a m e n t a l i t é 
e t d e s e s c o n n a i s s a n c e s ; o n v o i t t r o p s o u v e n t u n e n t h o u s i a s m e d é l i r a n t d a n s 
u n e c e r t a i n e p a r t i e d u P u b l i c , a l o r s q u ' u n e b o r d é e d e s i f t l e t s s e m a n i f e s t é d a n s 
u n e a u t r e , e t c e l a n ' e s t p a s d ' u n b e l effet . 
L ' e m b a l l e m e n t q u i j a i l l i t d e s l e d e b u t d ' u n e C o r r i d a a l o r s q u ' u n d i e s t r o 
c o m m e n c e u n e s e r i e d e v é r o n i q u e s p l u s o u m o í n s m é r i t o i r e s , c e q u i i n c i t e 
s o u v e n t l e m a t a d o r á n e p l u s f a i r e g r a n d ' c h o s e p a r c e q u ' i l a c o m p r i s q u e l e 
P u b l i c é t a i t f a c i l e á c o n t e n t e r , e s t p r é j u d i c i a b l e a u b o n r é s u l t a t d e l a C o r r i d a ; 
l e P u b l i c d e v r a i t s a v o i r q u e l e j e u d e l a c a p a n ' e s t q u e t r e s s e c o n d a i r e , q u ' u n 
r o l e b e a u c o u p p l u s i m p o r t a n t e s t r e s e r v é a u m a t a d o r , a u t r o i s i é m e t e r c i o , e t 
q u e c ' e s t l a s e u l e m e n t q u e d o i t é t r e j u g é e s a v a l e u r r é e l l e . 
I I d e v r a i t s a v o i r d i s c e r n e r c e q u ' o n p e u t d e m a n d e r á d e s t o r e r o s q u i s o n t 
p a y é s d e c i n q m i l l e á v i n g t - c i n q m i l l e p e s e t a s , e t e x i g e r d ' e u x l e m á x i m u m 
s u i v a n t l e u r v a l e u r e t l e c a c h e t q u ' i l s t o u c h e n t ; o n n e p e u t v r a i m e n t p a s 
e x i g e r d ' u n t o r e r o d e t r o i s i é m e p l a n d e s f a e n a s m e r v e i l l e u s e s , m a i s o n d o i t 
e x i g e r d ' u n M a r c i a l L A L A N D A o u d ' u n B E L M O N T E q u ' i l s se d o n n e n t , q u ' i l s 
s ' a r r i m e n t p a r c e q u ' i l s s o n t p a y é s t r e s c h e r e t l e m e i l l e u r m o y e n p o u r 
y p a r v e n i r c ' e s t d e l e s r e c e v o i r a v e c r é s e r v e e t a t t e n d r e d u t r a v a i l s i n c e r e e t 
v a l e u r e u x p o u r m a n i f e s t e r . 
L ' e x e m p l e l e p l u s r é c e n t e t l e p l u s p r o b a n t d e l i g n o r a n c e d e l a f o u l e s u r 
l e s g r a d i n s d e n o t r e p l a z a e s t , á m o n a v i s , c e l u i q u i f u t d o n n é a l a C o r r i d a 
G o y e s c a d e T a n d e r n i e r ; l e c i n q u i é m e M u r u v e q u i é c h u t á V i c e n t e B A R R E R A 
fut t e l l e m e n t « v r i l l é » p a r l e s p i c a d o r s q u ' i l a r r i v a a u d e r n i e r t e r c i o 
c o m p l é t e m e n t f i n i , v i d é , p r é t á s e c o u c h e r , flottant l a m e n t a b l e m e n t , s e t e n a n t 
d e b o u t p a r d e s p r o d i g e s d ' é n e r g i e . 
U n m a t a d o r s é r i e u x e t q u i s e r e s p e c t e l u i a u r a i t d o n n é t r o i s p a s s e s e t 
l ' a u r a i t e x p é d i é d a n s u n m o n d e m e i l l e u r p a r u n e e s t o c a d e v i v e m e n t p o r t é e ; 
B A R R E R A e u t l e m a u v a i s g o ú t d e p l a s t r o n n e r d e v a n t c e m o r i b o n d : i l s ' a s s i t 
s u r l ' e s t r i b o , l e fit p a s s e r p l u s i e u r s fo i s s o u s l a m u l e t a , p r i t d e s p o s e s d e b e l l u a i r e 
p o u r u n e f a e n a t o u t e d e c l i n q u a n t e t s a n s a u c u n d a n g e r ; i l s e d é c i d a e n f i n á 
p o r t e r u n e e s t o c a d e i g n o b l e q u i t r a n s p e r c a s o n a d v e r s a i r e , i l n ' e u t m é m e p a s 
l e c o u r a g e d e n p o r t e r u n d e u x i é m e e t , v i r t u o s e d u d e s c a b e l l o , i l p r é f é r a s e 
s e r v i r d e c e l u i - c i p o u r f a i r e c o u c h e r l e m o r i b o n d a u p r e m i e r e s s a i . 
D e s m i l l i e r s d e s i f f le ts a u r a i e n t d ú a c c u e i l l i r c e t r a v a i l , m a i s c e fu t u n e 
g r a n d e o v a t i o n et . . . l a P r é s i d e n c e a c c o r d a l ' o r e i l l e ! 
L é o n D A R R E P O N T . 
Itinéraíre Gastronomique avec reíais obligatoires de París á la Cote Basque 
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RAn&ounaT 
C H A R T R E 5 
LE MANÍ OkLEANS 
t rr^nc 
SAUMUR 
Hotel de la Paix 
C'HATtAU 
QUE 
SAIMTES 
Hotel Terminus ^ 
> ANeq^ULEM 
Nouvel Hotel des lU-Pilier5 
ARCACMOM 
CAPBRETOfl 
Hotel Mercedes 
4 de la P l ü g e 
5TJEAM-DMU2 
Hostellerie d« v^CN((e p A U 
Ciboure^ XflmFT^ HStel dei Poit« 
Qránd Hót*! 
<i 5Í A i o n a n 
scargot d'Or 
L I M O G E S : Hotel déla RaiA 
l 5. du <-
Hotel dts PosCeá 
o rn marca 
B O R D E A U X : Hate) - Restáuránt d 'Or ja^ 
SA1NT-
SÉBfi5TiEN A 6 C A I N 
HÓW. ^ H f ' 
de Pans etchola 
LOURDES iHótel Á'h^ \i\nrt,Tuc Ste-JUrle 
S U P E R B E 
T E R R A S S E 
D O M I N A N T 
L A M E R 
C A F E D E P A R I S 
R E S T A U R A N T 
T É L É P H O N E 7.39 P L < I C ( L J BeLLevucs> — B I A R R I T Z 
S E R V I C E 
A L A C A R T E 
T R É S 
B O N N E C A V E 
T A U R O M A C H I E 
Les expositions de Barcelone et de Sévi l le nous ont va lu dans la 
grande presse de la capitale un regain de l i t t e r a t u r e . 
As du grand reportage et chroniqueurs de revues ont r iva l i sé de 
zéle en des tauromachies, dont le moins qu'on puisse d i r é , est qu'elles 
ont fa i t sourire des deux cotes des monts. 
Ce que Ton peut r e t e ñ i r de ceux de ees articles oü Ton t rouve 
un semblant de documentation : une tendance á peindre le toreo 
comme d é c a d e n t . 
V o i l a la seule note originale qui ressort des observations de nos 
T h é o p h i l e Gaut ie r du jour : un clictié vieux de p r é s d'un siécle I •— 
quelle heresie et combien contraire a l a v é r i t é , Cette assertion tendant 
á juger ainsi la co r r ida . Combien i l fausse le jugement du specta-
teur voyan t alors tous les temps p a s s é s meilleurs ! 
L ' a r t du toreo en pleine apogee d'une formule nouvelle, que 
personne n 'avai t p e u t - é t r e r é v é e , va entrer dans une p é r i o d e t r an -
si toire. A la suite de Juan Belmonte qui l 'a d 'abord e n t i é r e m e n t 
r é v o l u t i o n n é , d'autres artistes, p e u t - é t r e moins puissants, moins 
tragiques, mais dont certains plus purs , sont venus qui ont absolu-
ment t r a n s p o r t é le toreo de salón — celui d é p e i n t pa r les l ivres •— 
dans la piste, que d'aucuns ne l ' exécu t en t pas avec toutes les classes 
de toros , e n t i é r e m e n t d 'accord. M a i s c'est de cela que sera faite la 
tauromacbie de demain, adapter la nouvelle l i d i a au v r a i to ro de 
a u p e t i t v a t e l 
i i , R u e d u H e i d e r - B I A R R I T Z - T e l . 2 . o 5 
M a i s o n C o r r e s p o n d a n t e : A U T R I A N O N , S t - J e a n - d e - L u z , 1 2 , r . S t - J a c q u e s 
L e s m e i l l e u r s b a s ! 
L e s m e i l l e u r s g a n t s ! ! 
L e m e i l l e u r g o ú t ! ! ! 
M a i s o n R i g a u d 
A r c e a u x Port -Neuf - B A Y O N N E 
M a i s o n R i g a u d 
6, R u é Gambetta - S A I N T - J E A N - D E - L U Z 
A l a C h e v r e t t e 
7, P lace Bellevue - B I A R R I T Z 
• • • • 
SALON SPÉCIAL DE MANUCURE-PÉDiCURE 
Mme A . T H U I L L I E R , Dipiómée 
P r i x Modéréó 2 4 , R u é M a z a g r a n , B I A R R I T Z ( le t é t a g e ) 
• • • • 
MAISON LAURENT 1 , R u é G a m b e t t a - B I A R R I T Z Fondee en I 884 
D e n t e l l e s t o u s g e n r e s , c o i s e m p i é c e m e n t s - E c h a r p e s s o l é , m o u c h o i r s d e n t e l l e s 
A R T I C L E S D E B A I N S :: C O S T U M E S :: P E I G N O I R S r: B O N N E T S :: R O B E S S H A N T U N G 
combat, quel que soit son c a r a c t é r e . J entends pa r v r a i t o ro de 
combat tou t animal qui attaque ou que Ton fait a t taquer en 
l 'obligeant. 
L ' o n v o i t d'ailleurs poindre cette tendance chez les publics espa-
gnols éb louis d 'abord par la fulgurance d'un a r t devenu prestigieux 
et qui se d é s i n t é r e s s a i e n t du combat seulement efficace. I l s semblent 
comprendre toute son u t i l i té pour 1'avenir de la fiesta. 
Les formules nouvelles dans la cor r ida ne seront durables qu'au-
tan t qu'elles s 'adapteront á son espri t . Les annees, les g é n é r a t i o n s 
de toreros passent mais le to ro est toujours la avec ses m é m e s ins-
t incts , sa m é m e vaillance brutale , son formidable coup de tete, ses 
terr ibles pointes pour cuei l l i r . 
Les grands c r é a t e u r s de l a tauromachie peuvent en avoir ame-
l io ré , pe r f ec t i onné les jeux fondamentaux, mais ils n 'ont pu les rem-
placer. Depuis les Romeros et les I l l as , la c r é a t i o n de Costi l lares '— 
la v é r o n i q u e — qui oblige et apprend le to ro a at taquer en ligne 
droi te , n'a pas é té r e m p l a c é e , mais seulement affinée. L a suerte de 
pique, bien a n t é r i e u r e á la precedente, qui transforme le coup de 
tete de la b é t e ma lg ré les formidables coups de pioche qu'on lu i a 
p o r t é , n'est pas p r é s de disparai t re . Par contre, toutes les suertes 
qui ne concourent pas au bu t final : l'estocade s u p r é m e du matador 
au t o ro , ne sont qu'adornos ou fioritures, en vogue aujourd'hui , 
d é m o d é s demain. 
Ma in t enan t , ce qui p r é c é d e n'appelle pas á la r é g r e s s i o n 
mais, tou t au contraire , vers l a progression d'une tauromachie 
enco ré plus p u r é sinon plus b r i l l an te . 
D e méme que du toreo p a s s é , certaines coutumes, certains jeux 
sont p é r i m é s , de m é m e pour qu ' i l n 'y ai t pas stagnation de l ' é p o q u e 
que nous venons de v iv re , i l faudra une formule qui tou t en laissant 
la cor r ida aussi br i l lan te la fasse mieux a r m é e pour les plus durs 
combats. 
D o n R i v a s . 
BLANCHE LAPEYRE 
R U E S G A M B E T T A 
A U R O B I N S O N 
PARAPLUIES = OM1BRELLES MAKHILAS - MAROQUINERIE 
• • • • 
SPECIALITE DE SOIERIES 
— Haute Nouveauté — O V E D 
8, iVv . V i c t o r - H u g o 
B I A R R I T Z 
D u F A B R I C A N T D I R E C T E M E N T A U C O N S O M M A T E U R 
• • • • 
C H A N G E D E M O N N A 1 E S 
du Pont International de Béhobie 
R e n s e i g n e m e n t s p o u r T o u r i s m e C o t e B a s q u e 
G A R A G E 
V e n t e officielle des billets pour les Corridas de Bayonne 
T é i é p h o n e 11 BÉHOBIE (France) 
• • • • 
G a r a g e de l a Cote B a s q u e 
J . - B . M I G U R A S 
Rué d'Ascain (Téiéphone 462), SAINT-JEAN-DE-LUZ 
A C H A T E T V E N T E 
D E 
V O I T U R E S 
D ' O C C A S I O N 
H U I L E S 
E S S E N C E S 
P N E U S 
Autos de Location pour Grandes Re mises 
L O C A T I O N 
D E 
V O I T U R E S 
S A N S C H A U F F E U R 
L ' A nnee T aurme 1 9 9 9 
M E M E N T O 
A R E N E S . — Des arenes ont é té inau-
g u r é e s á Cadix le 30 mai — (12.000 
spectateurs), á Da'iniel (Ciudad-Real) le 
30 j u i n . á Palma de Mallorca le 21 j u i l -
let — (16.000 spectateurs), á V i l l acañas 
le 22 septembre. 
CORRIDAS. — En 1929 i l a é té don-
n é 438 corridas qui se décomposen t a in-
si : Espagne 300, Por tugal 12, France 
19, Mexique 61, L ima 17, Vénezue la 29, 
{Les chiffres d 'Amér ique por ten t sur la 
temporada 1928-29.) 
N O V I L L A D A S . — I I a é té donné en 
Espagne 704 Novilladas, et 77 au Mexi -
que. 
Ganaderias. — Par leur bravoure et 
leur noblesse 38 toros de bandera de d i -
verses ganaderias f i gu ren t au tableau 
d'honneur en 1929. 
D É C É S . — Sont décédés : D. B e r n a b é Algabeño qui se re t i re du toreo. 
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B O R D E A U X 
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G l a c e s T O U T E L A M I R O I T E R I E v e r r e s 
M a I S O I M O ü H l A L T É 
M. MOUNESTÉ et H. BOURG, Successeurs 
38, A v e ime Je la M a r n e , 38 - B I A R R I T Z 
1 MAISON PRINCIPARE A BORDEAUX ü ü S i S 
Claces pour Autos - Glaces Encadrées - Glaces pour Sanitaires 
Cobaleda, p r o p r i é t a i r e de la vieil le ga-
n a d e r í a de C ar r i q u i r i , et Don Matias 
Sánchez Cobaleda qui posséda i t la vaca-
da si r é p u t é e de Trespalacios. 
Nous notons aussi les décés des pro-
p r i é t a i r e s des g a n a d é r i a s : de Ripami-
lau, Don Manuel Lozano, de la prest i-
gieuse g a n a d e r í a de Concha y Sierra, 
D o ñ a Celsa Fonfrede ; du Duc de Tovar 
qui fu t p r o p r i é t a i r e des vacadas de A r -
riba, Pelaez, et Suarez et de M . J o s é 
Garc ía p r o p r i é t a i r e des fameux toros 
d 'Aléas . 
TOREROS. — Ont donné le plus de 
corridas : 
(Le premier chiffre indique le nombre 
de Corridas et le deuxiéme celui des to-
ros estoques). 
Marc ia l Lalanda 85/183. Vincente 
Bar re ra 66/138. F é l i x Rodr íguez 65/129. 
Valencia I I 43/86. N i ñ o de la Palma 43/ 
88. V i l l a l t a 40/183, A . Márquez , 37/73. 
Chicuelo 36/69. E . Torres. 37/68. Ca-
gancho, 31/62. Bienvenida 31/63. 
N O U V E A U X DOCTEURS. — Ont re-
gu l 'a l ternat ive de matadores de toros : 
José Pastor, Heriber to Garcia, Ricardo 
Gonzales, Jo sé Iglesias, Pedro Castro, 
Francisco Corraez, Bienvenida, Fuentes, 
Maera. 
Le matador Torqui to s'est coupé la 
coleta á Bilbao le 16 j u i n 1929. Ce fu t 
un torero f i n et é l égan t . 
U n musée t a u r i n a é té i n a u g u r é á Va-
lencia le 25 j u i l l e t 1929. 
1930. — Le vieux et excellent torero, 
Minu to qui se coupa la coleta le 8 sep-
tombre 1:900 est décédé. I I avait t r a -
vai l lé dix ans et donné 416 corridas, 
tuan t 1066 toros. 
D E S P E D I D A . — Le torero Algabeño 
a a n n o n c é d e r n i é r e m e n t se re t i re r du 
toreo. I I n'a pas repris Testoc en Espa-
gne, depuis la grave blessure regué á 
Bayonne l 'an dernier, le 8 septembre. 
La reproduction des Articles, Photos, Dessins, Tableaux. contenus dans 
"A LOS TOROS ! " 
est formellement interdile. Déposé conformément á la loi. 
Grand Etablissement spécialement construit pour les Sports 
L A C U L T U R E PHYSIQUE - LA DANSE MODERNE 
Professeur C. POIGT 
R u é V a u b a n (Prej de La Feria et Gare B. A. B.) 
B A Y O N N E — T e l e p h o n e 6 .11 
T R A V A I L E N P L E I N A I R 
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Résultats Assurés 25 Années d'Expérience 
Le^ons par Professeurs Dames et Messieurs tres experimentes - Reteñir Ies heures 
I M P . G A Z E T T E D E B I A R R I T Z 
MAISON DE BLANC 
BERROGA1N 
M A I S O N F O N D É E E N 1800 
Carrefour des Cinq Cantons 
B A Y O N N E — Tél. 4.18 
LOCATION DE LINGE : Tél . 9.60 
UNGE BASQUE & DU BEARN 
Fabriqué dans nos Tissages de N A Y ( b . - p . ) 
Succursale á S A I N T - J E A N - D E - L U Z 
51, Rue Gambetta — Téléphone 4.89 R. C . Bayonne 3.480 
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A P R É S 
L E B A 1 N 
h Cabaret du Bar Bajqtie 
Ses Spécialilés avec Apéritif compris G R I L L - R O O M 
L A G R A N D E M A R Q U E N A T I O N A L E 
í | e u i C f e o t 
L a 5 c v . ^ ? Victoires consecutives dans le Tour de France Automobile 
11 ~ ' consacrent les qualités de cette Voiture inégalable 
L a 2 O 1 S 1LE T R I O M P H E D E L A V O I T U R E M O Y E N N E 
1 ( q ú i s'adresse á l a d i é n t e l e d u F r a n j á i s m o y e n 
e%ynndlel \ LA VOITURE DE GRAKD LUXE A UN PRIX BAS 
LA CÉLÉBRE MARQUE F R A N f A I S E 
D E L A G E 
S E S M O D E L E S 6 C Y L I N D R E S 14 et 17 cv. 
UNIVERSELLEMENT CONNUS ET APPRÉCIÉS 
Sa nouvelle Voiture 8 cylindres incomparable 
L a D 8 conduite par Robert S É N E C H A L , a bouclé 
en plein hlver, capot plombé, en 6 jours consécutifs 
L E C I R C U I T D E S C A P I T A L E S 
sott environ 7 .000 k i l o t n é t r é s avec: 4 passagers 
LE ROI DES VEHICÜLES INDUSTRIEIS 
L A T I L 
Spécialisé depuis 20 ans dans le Poids Lourd 
BAYONNE-AUTOMOBILE 
3. Ruejacques-Laffitte - B A Y O N N E - Te l . 2.46 
Celestin GAMBADE et Fernand PORGUES, Gérants 
Biarritz-Bonheur 
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